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On considère avec raison l'agriculture comme
le principe de la santi et de la long6viii, comme
une fatigue salutaire qui, en exerçant les forces,
les augmente au lieu de les diminuer.

Ils Biairiis.

Le luxeDe saurait faire enviei£celui que sa
position exemple des dépenses de la vanite, qui
jouit de l'air, du soleil, de l'espace, et de la
plénitude de ses forces physiques.

Après le dîner, Jean Rivard me fit passer dans le
salon, puis me montra l'un après l'autre tous les
appartements de sa maison.

".IlDans la construction de ma résidence, me dit-il, j'ai
en principalement en vue la commodité et la salu-
brité. Je l'ai faite haute et spacieuse, pour que l'ait
s'y renouvelle facilement et s'y conserve longtemps
dans toute sa pureté.

IlQuant à notre ameubletnent de salon, ajouta-t-il,
vous -voyez que nous n'avons rien que de fort simple.
Les fauteuils, les chaises, les sofas ont tons été fabri-
qués à Rivardville, et quoiqu'ils ne soient pas tout-à-
fait dépourvus d'élégance ni surtout de solidité, ils ne
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